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effet plus d 'un demi-siècle que Marcel 
Mauss, dans un article célèbre, a montré 
que les techniques du corps étaient toutes 
sociales et culturelles : les sports propre­
ment dits bien entendu, mais aussi les jeux 
tradit ionnels, ainsi que les pratiques cor­
porelles apparemment les plus anodines 
(marche, course, nage, béchage...) (6). Af­
firmer que le sport est une pratique sociale 
n'est donc qu 'un pur truisme. La proposi­
tion majeure, sous-entendue, affirmant que 
toutes les pratiques sociales sont éducati­
ves, est évidemment indéfendable : le ban­
ditisme, la fraude, la drogue et la guerre ne 
sont-elles pas d' incontestables pratiques 
sociales ? La conclusion du syllogisme ne 
peut donc être que frappée d'illégitimité. Il 
faut bien le reconnaître en dehors de toute 
polémique : ces types de propos qui sont à 
la base de positions théoriques prétendant 
organiser la didactique professionnelle de 
l 'éducation physique, apparaissent comme 
des slogans et non comme des argumenta­
tions sérieuses. Ils illustrent ce qu'il faut 
bien appeler la « langue de bois » de la 
didactique. 

UN EXEMPLE REVELATEUR : LES 
ACTIVITES DE PLEINE NATURE 

Tous les auteurs s'accordent à dire que la 
didactique doit faire grand cas des poten­
tialités de l 'apprenant, de ses motivations 
et de ses représentations. Dans cet esprit, 
au sein de la Commission Verticale prési­
dée par Alain Hébrard, nous avons animé, 
en 1984-1985, avec plusieurs collègues, une 
enquête (menée par le SPRESE, Service de 
la Prévision du Ministère de l 'Education 
Nationale) auprès d'un échanti l lon natio­
nal représentatif, de 10 000 élèves du se­
cond degré (4). Nous souhait ions en effet 
recueillir l 'opinion des premiers intéres­
sés ! 
Constatons que ces pré-adolescents et ado­
lescents ont décerné un net satisfecit global 

à l'éducation physique : 65 % d'entre eux 
pensent que l'horaire d'éducation physi­
que est insuffisant, et 82 % déclarent qu'ils 
en suivraient les séances « assez souvent » 
ou « toujours » dans le cas où celles-ci ne 
seraient pas obligatoires ! Quant à leurs 
souhaits les plus appuyés, quelques surpri­
ses nous attendent : seulement un lycéen 
sur quatre est attiré par la compétition 
(c'est-à-dire que trois sur quatre n'éprou­
vent pas cette motivation, pourtant réguliè­
rement présentée comme le ressort majeur 
de l'adhésion des élèves en faveur des 
activités physiques). Les sports les plus 
pratiqués à l'école - l'athlétisme, les sports 
collectifs et la gymnastique - saturent les 
adolescents qui se déclarent massivement 
favorables aux pratiques de pleine nature. 
Un pourcentage de répondants rarement 
atteint dans les enquêtes (92 %) aimeraient 
s'adonner à ce type d'activités ; 84 % sou­
haiteraient que ce soit en dehors de l'éta­
blissement, et 60 % au cours d'une sé­
quence de plusieurs journées. Comment se 
fait-il que les didacticiens patentés igno­
rent superbement ces désirs et ces repré­
sentations des lycéens dont ils affectent 
tant de se réclamer par ailleurs ? 
L'analyse de la logique interne des activi­
tés de pleine nature souligne la richesse et 
l'originalité de ces situations motrices au 
parfum de risque et d'aventure. Se dérou­
lant dans un milieu non standardisé, sau­
vage et porteur d'imprévu, ces activités 
sollicitent de multiples processus de prise 
d'information et de prise de décision 
motrice. Immergeant les pratiquants dans 
un environnement parsemé d'obstacles, 
favorisant l'entraide de partenaires 
confrontés à une difficulté commune, ces 
activités entraînent les participants surmo­
tivés dans un univers d'action où la senso-
rialité, l'émotion et l'imaginaire tiennent 
un rôle de premier plan. En outre, un 
grand nombre de ces spécialités ludospor-
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tives peuvent encore être pratiquées à un 
âge avancé et faire partie du bagage des 
loisirs corporels du futur adulte. 
Devant un tel faisceau de facteurs favora­
bles, une didactique qui persiste à négliger 
ces activités ne peut guère être crédible. Ne 
serait-il pas nécessaire de briser quelques 
rigidités et d'envisager une nouvelle distri­
bution des séances d'éducation physique 
en regroupant des horaires et en envisa­
geant des déplacements vers des espaces 
propices en milieu naturel ? L'engouement 
des lycéens à l'égard des pratiques de 
pleine nature suggère qu'une didactique de 
notre temps, voulant tenir ses engage­
ments, doit proposer de nouvelles formules 
adaptées à la richesse et à l'originalité de 
ses contenus. Ce serait là aussi un acte 
d'innovation. 

Secteur florissant de l'éducation physique 
depuis ses débuts, bien que sous un autre 
nom, la didactique a connu dans la der­
nière décennie une vogue envahissante. A 
vrai dire, c'est le mot qui a brutalement fait 
fortune, le mot mais aussi l'idée qu'il fau­
drait une organisation de l'enseignement 
commune et homogène pour tous. Un 
programme pour l'éducation physique ? 
Pourquoi pas, mais non sans de sérieuses 
précautions. 
En tant que pédagogie des conduites mo­
trices, l'éducation physique ne peut que 
s'intéresser au volet didactique qui orga­
nise la sollicitation de ces conduites. Mais 
en se méfiant des planifications autoritai­
res peu soucieuses de la personnalité de 
l'enfant. Une grande souplesse est néces­
saire. La complexité des situations motri­
ces appelle un éclairage scientifique capa­
ble de mettre à distance les idées reçues et 
les dogmes. La solution didactique, appa­
remment séduisante, proposée par le Mé­
mento du parfait enseignant, sonne fina­
lement comme l'aveu d'un échec. Misons 
plutôt sur une formation approfondie sus­
ceptible de donner aux enseignants la 
compétence nécessaire et la pleine maîtrise 
de leurs choix pédagogiques. 

Pierre Parlebas 
Professeur à l'Université Paris V 
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